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En cette fin d’année 2014, nous sommes à l’affût de tous les indices naturels 

répondant à l’épisode de chaleur exceptionnel dans nos montagnes.  

Depuis début décembre le merle chante, les mésanges nichent, quelques pissenlits 

sortent, de même que des bouquets de primevères, des gentianes printanières 

(1600 mètres d’altitude), des insectes se promènent, etc.… D’un point de vue 

naturel, nous sommes début avril en montagne. 

Dans cette situation inhabituelle, que penser au travers du filtre de nos 

habitudes ? Sentir et voir l’hiver froid s’installer en novembre apportant des gelées 

et déjà un mètre de neige ? Sans parler de cycle ou autre explication, notre 

curiosité est plutôt de guetter le comportement de la faune et de la flore en 

réactions décalées par rapport au calendrier humain. Nous ne manquerons pas de 

vous les signaler sur notre blog et notre site. 

Il est évident que la présence des champignons en hiver sur des pentes à 1600 

mètres n’est pas habituelle. Faut-il adapter nos loisirs hivernaux en ressortant les 

activités estivales ? Si cela se renouvelle, c’es une solution mais à court terme. 

Cependant, il est évident que l’impact de l’homme en matière de pollution n’est 

plus à démontrer dans ce « dérangement » du climat. Aussi il serait bien que le 

bon sens se mette à fonctionner un jour pour stopper la bêtise de la destruction. 

La vie avant l’argent ? Ou l’argent avant la vie ? 

      Vincent Roquier-Vicat 

1501 - Bulletin N°9 
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Professionnel de la montagne ? DEJEPS 
mention « attelages canins » ou Musher 

   
Site : lesynapcca.unblog.fr/ 

 

 

  

 Le chamois en période hivernale 
  

sont nécessaires à la certification de 

compétences. 

Cela suppose la connaissance des 

conditions climatiques de la montagne 

et des animaux spécifiques à la pratique 

de cette activité. 

Une connaissance de la montagne serait 

souhaitable pour ce type d’activité (voir 

l’article en fin de bulletin). 

Le diplôme d’état spécialité 

« perfectionnement sportif » peut 

être compléter le la mention 

« attelages canins ». 

 Le conducteur d’attelages peut 

concevoir, conduire et coordonner 

des projets de perfectionnement 

sportif et des actions de formation. 

Des compétences telles que la 

capacité de maîtriser l’orientation, la 

conduite d’un attelage de plusieurs 

chiens sur terrains variés, lire et 

analyser un bulletin météorologique 

Le rêve des chiens de 

traineaux … 

L’image de ces peluches 

emblématiques du déplacement 

hivernal est d’une tendresse 

enfantine irrésistible. 

Pour le bonheur de tous, il est 

possible de goûter à ce plaisir 

de sentir les flocons frôler les 

joues rougies par le froid. 

Relevez un peu votre col et 

blottissez-vous au creux du 

traîneau, ou conduisez vous-

même votre attelage.  

Mais surtout admirez cette 

sérénité du déplacement 

naturel sans gaz d’échappement 

à respirer ni bruit mécanique à 

subir. 

La vie simple avec un peu 

d’efforts n’est peut-être pas si 

désagréable que cela 

finalement … 

 

« Le monde est rempli d’informations, à peine la moitié d’intelligence,  

infime en sagesse » 
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Attelage de chiens de traineaux 

Après la période du rut, les mâles son particulièrement affaiblis. Pourtant, l’hiver en 

montagne commence pendant la période de reproduction et retrouver assez 

d’énergie pour lutter contre le froid devient une gageure. De plus, parcourir les 

pentes escarpées et la neige est une épreuve qui prélève un certain nombre de 

chamois chaque hiver.  

Le manque de nourriture et le dérangement touristique poussent aussi le chamois à 

dépenser beaucoup d’énergie à fuir et l’incite à prendre des risques en passant sur 

des pentes avalancheuses. Coté nourriture il trouve l’herbe sur la pente où 

l’avalanche est passée. Mais une deuxième est toujours possible.  

Quand ils sont paisibles, les chamois franchissent un couloir d’avalanches choisi en 

suivant une méthode ancestrale. Ils abandonnent la marche en file indienne pour 

laisser une femelle bréhaigne traverser en premier, puis chacun suit tour à tour 

jusqu’à la sécurité du groupe. 

Habituellement, le chamois reste calme avec quelques congénères près des arbres 

de la forêt où il trouve nourriture et abri. Le but est l’économie d’énergie comme 

pour d’autres animaux en hiver. Son repas hivernal va se composer de lichens, de 

bourgeons, de feuilles sèches, de touffes d’herbe dégagées par un coup de sabot et 

de branches de jeunes arbres.  

L’hiver, la couleur de son pelage est marron très foncé presque noir. Seule la tête 

reste blanche avec son masque noir sur les yeux, des naseaux aux oreilles. Pour 

trouver sa nourriture, il n’est pas rare qu’il descende vers les habitations pendant 

que les hommes dorment ; souvent les pourtours sont dégagés et offrent un repas 

facile. 

A suivre… 

 

http://lesynapcca.unblog.fr/


 

 

 
 

 

Les ultraviolets en montagne 
 

 
 

3 

 
       

Randonnée en raquettes les Saisies 

Beaufortain et Val d’Arly 

Pour les vacances d’hiver à la neige, j’ai tout prévu : avec un bon soleil de midi, je 

bronze sur les chaises longues du restaurant d’altitude juste après le repas. Mais j’ai 

mis ma crème d’écran total, sauf quand quelques nuages sont là, c’est inutile. 

Ces clichés sont-ils raisonnables ?  

Les ultraviolets (UV) sont émis par le soleil avec quantités d’autres rayons. Pour 

arriver jusqu’à la surface terrestre, les UV doivent franchir un bouclier efficace ; la 

couche d’ozone. Cette protection, fine mais bienveillante, filtre nombre d’entre eux 

et son efficacité dépend beaucoup de l’importance de son épaisseur. De plus, 

l’intensité des UV dépend aussi des nuages et d’autres constituants de l’atmosphère. 

Selon la perpendicularité des rayons du soleil à la surface terrestre, le taux d’UV ne 

sera pas le même non plus. Un soleil rasant en hiver est moins intense en UV qu’en 

plein midi l’été. Toutefois, la réverbération sur une surface comme la neige est 

particulièrement efficace et dangereuse pour la peau et les yeux (d’où de bonnes 

lunettes de soleil). 

Les UV sont potentiellement cancérogènes, qu’ils soient UV-A ou UV-B. Pourtant, ces 

derniers sont utiles à l’être humain car ils jouent un rôle essentiel dans la régulation 

et l’assimilation du calcium pour les os.  

Pour mes vacances d’hiver j’achète une crème solaire à indice élevé mais je pense à la 

renouveler toutes les 2 heures surtout sur les zones les plus exposées. Les nuages 

laissant passer les UV, je porte toujours mes lunettes de soleil. L’exposition en plein 

soleil sur la neige est à bannir surtout vers midi ! De toute façon le bronzage ne sera 

pas harmonieux entre les parties exposées et celles cachées. Même en cas de temps 

frais, les UV sont importants en altitude, comptez 10% de plus tous les mille mètres 

d’altitude franchis ! 

Bonnes vacances d’hiver à la neige ! 

 

La vie de l’oiseau : la mue 

(2ème partie) 

 

Lorsque les jeunes oiseaux prennent leur 

envol, leur plumage est de médiocre 

qualité. Peut-être est-ce dû à la priorité 

de consacrer l’énergie pour parvenir 

rapidement à l’autonomie. Mais avant 

l’hiver, ils revêtiront un plumage 

hivernal plus efficace contre le froid 

mais pas tout à fait identique à celui 

d’un adulte. Cette dernière particularité 

atténue les éventuelles réactions 

violentes dans le territoire d’un adulte 

potentiellement concurrent. 

Pendant l’hiver,  les mâles sont en 

général moins colorés que pour les 

périodes de reproduction. La couleur 

plus terne de leur plumage les rend  

ainsi moins repérables à leurs 

prédateurs affamés. 

Cependant, cette modification 

entraînera au printemps la nécessité 

d’une nouvelle mue pour être de 

nouveau opérationnel pour les amours. 

Le Lagopède alpin (famille des 

Tétraonidés) reste dans la montagne en 

permanence. Cela lui est possible parce 

que son plumage change du brun 

majoritaire l’été au blanc pour l’hiver. Ce 

changement progressif permet  de se 

fondre plus facilement dans le milieu où 

il vit en fonction de chacune des saisons 

de l’année. C’est un camouflage idéal. 



 

Polémiques : les chiens de traineaux, un rêve 
ou un cauchemar ? 

 

 
 

 
La santé par la nature : La gentiane jaune 
(gentiana lutea) 
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La culture en marche … 
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Clin d’œil : la 

coopérative de Flumet 

La réunion de près de 70 producteurs 

permet à la coopérative de bien se 

situer dans le Val dôArly pour la 

repr®sentation de lôagriculture de 

montagne et ses produits. 

Un espace culturel renseigne en images 

et en bruitage les visiteurs pour 

comprendre les races de vaches 

sélectionnées, le principe des alpages, 

la collecte du lait et la fabrication des 

fromages. Un film en 3D permet à tous 

de sôint®grer au paysage. 

En été, nos Accompagnateurs en 

Montagne participent avec la 

coop®rative ¨ faire d®couvrir lôalpage et 

la traite en champ, puis guident les 

visiteurs sur le chemin de la fruitière 

pour une dégustation. 

Le but ®tant de sôunir pour survivre, la 

coop®rative r®unit aussi dôautres 

produits locaux en salés et en sucrés, 

en vins, en jus de fruits et dôautres 

articles à découvrir, tous fabriqués par 

des artisans de Savoie et Haute-Savoie. 

Côest un lieu ¨ visiter en famille et ¨ 

déguster ! 

www.coopflumet.com 

 

Plante vivace plutôt grande que l’on trouve en montagne jusqu’à 2400 mètres. Les 

feuilles sont grandes, opposées, ovales, légèrement pointues et un peu en cuillère. 

Les feuilles terminales englobent une touffe de fleurs. Celles-ci sont jaunes avec 5 à 

9 pétales et nombreuses sur chacun des ‘étages’ représentés par une coupole de 

feuilles. Ne pas confondre avec le vérâtre blanc aux feuilles alternes. Attention : il 

est interdit d’arracher les gentianes pour récupérer leurs racines, sauf chantier avec 

bouleversements de terrain. 

Indications : 

La gentiane stimule l’appétit et facilite la 

digestion ; elle augmente les sécrétions 

gastriques, salivaires et biliaires. Elle est 

fébrifuge, tonique, antiseptique et stimule le 

système immunitaire. 

Utilisation : 

En décoction, mettre un morceau de racine 

dans de l’eau froide, porter à ébullition, 

retirer du feu et laisser infuser. 

Avec de la racine fraîche, c’est la teinture-

mère qui est utilisée ; 1 goutte pour 10 kg 

dans de l’eau avant le repas. 
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L’image de ces peluches poilues 
emblématiques du déplacement hivernal 
est charmante. Il suffit de voir les enfants 
s’affairer autour des chiens et les parents 
‘craquent’ pour un baptême au milieu 
des étendues neigeuses.  

Une inquiétude m’a envahi cependant 
lors d’un début d’hiver alors que les 

touristes n’étaient encore pas en station. Des hommes circulaient à pied en 
proximité immédiate d’une zone fragile de tourbière. M’intéressant à eux, ils 
m’expliquèrent leur repérage de circuit pour passer leur final d’examen de musher. 

Je me suis étonné d’un tel parcours dans une zone fragile surtout pour la faune de 
l’hiver particulièrement sensible à cette époque de l’année et de l’impact d’une 
concentration accrue de prédateurs dans cet environnement. Pas de réponse de 
ces futurs professionnels. Aussi j’ai souhaité savoir quelle formation il avait eu sur le 
milieu montagnard et sa fragilité. Décontenancé, l’un d’eux m’a dit que rien de cela 
n’avait été prévu dans leur programme de formation qu’ils finissaient. 

C’est un peu comme organiser des raids en quads dans le cœur même du parc de la 
Vanoise…  Une fois de plus, le commerce touristique passe comme un rouleau 
compresseur sur la nature. D’ailleurs dans cette zone, la faune a disparu en hiver. 

Même si des notions sont, en principe, enseignées durant le cursus, cela révèle une 
incompétence grave d’attribuer une autorisation de conduite de prédateurs à des 
gens ignorants du milieu montagnard. 

 

http://www.artitude-montagne.fr/
http://www.coopflumet.com/

